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OURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU-COLON.

s lagnrre est la dernière raison des peuples, l'aigricuItire doit ni &S' la. amière
Eraaroi s nôns du sol, si nous voulons conserver notre nationalité

un an $1 Rédacteur-: FIRMIN H. PROULX-Gàrant : HECTOR A. PRULI n an $

O.MMMAIcRE .: A l'occasion du jubilé sacerdotal-de Son Eninence
Revue de la semaine La colonisation à Prinee-Albert, le Cardinal Taschereau, M. le Cheivalier Commandeur

Nord-Ouest.-La ponologie a Canada. Baillargé a fait don à Son Eminence-du montant de
Canserie agricole Causes qui empêchent notre agriculture seize mille piastres (S16,000) qui lui était- dù·.par

Suets dive-s .Les semailles dans le 'ardin potager et la l'Hôtel-Dieu du Sacré-Coeur de Jésus,. Québec. La

grande culture. J- Moyen édonomique d'engraisser le sol nouvelle de ce cadeau princier ainsi que des autres
par -l'enfouissement des engrais verts. oeuvres et mérites de notre éminent concitoyefd été

Choses et autres : Arrosage des arbres fruitiers, lors de leur ,
plantation.-Soins « donner aux arbres fruitiers.-Théo- porte à la cinnaissance de Sa Samteté para lgr
rie de la rotation dans- les récoltes. l'Archôvêque de Cyrène, et; pour en témoigner sa

Recette : Moyen de préparer les-pomnes de terre pour la satisfaction, le Pape. Léon XIII a ajouté'au titre lié-
-.. .norifique que M. le Commandeur possède déjà celui

REVUE DE LA SEMAINE de comte Romai .

r Bégin es de retour (le son voyage à Romie La colonisation à..Princce-Albert, a-u Eord-Ouest.
où il assistait aux fites jubilaires de Léon XIII. -Sa Grandeur Mgr Pascal, évêque-de'Prince-Albert,

Sa Granaur a rapporté un grand nombre le en route pour la France et Rome, s'est arrêté pour
titres d'honneurs devant être conférés à quelques quelques jours à Québee. Evêque depuis une couplé
privilégiës. Mgr Gagnon, secrétaire de Son.Eminence, d'années, .il n'a pas cessé d'avoir le coeur d'un reli-
devient Prélat domestique de-Léon XIII; M. L. E. gieux et. l'un oblat.

Couture, iarchand (le Lévi., est crdé chevalier eom- . Après avoir ehanté la messe dans l'église de St-
mlandan dé l'ordré de St-Sylvestre. Les deux der- Sauveur, il y prêchait à l'archiconfrérie, -et. faisait
niers canadiens qui ont été lionoréde ées titres sont connaître aux fidèles les progrès de la foi dans son
sir Hypolite Lafontaine et le.juge Berthelot. diocèse immense, - qui' s'étend des limites sud de -la

-Monsieur le Commaiïdeur*L. G. Baillaigé, C. R., provincé-ce Saskatchewan aux solitudes du nto-d.-
vient d'être l'objet d'une nouvelle munificence de ]a Lorscue le Rév. Père André, décédé -récenim'erit

part de Notre Saint-Père le Papé Léon. XIII. au:milieu.-de ses travaux de imissiônnaire,. apparut
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pour la première fois à Prince-Alberb,. on y trouvait couchu de terre noire ou d'alluvion de un à deux
à peine quelq'ues catholique's, et sa soutane était pieds d'opaisseur
souveht I'objet d'insùltes et de railleries. Que les La bonté du sol est établie à première vue, sans
temps ont changé! i .Cette église encore naissante autre examen, par l'abondance du foin qui est partout
compte 750 fidèles: une cathédrale y a été bâtie, non à la hauteur des roues de charettes.
pas magnifique, mais suffisante aux besoins du culte. Les paroisses de St-Louis de Langevin, St-Antoine

-Et d s religieuses de Jésus donnent aux.enfants ou Batoche et tout le territoire·dans les environs
e éducation chrétine parle ici que de la produisent les grains . l'égal des meilleurs terrains

ville de St-Albert.. Car le diocèse entier compte six du Manitoba.
Shit mille nâmes ..qui en forment la population. to- Quand donc les c:mialiens qui émnigtent aux Et-ts-
tale. Unis comprendront-ils que leur patrie est capable

La province de Saskatchewan est située sur les de leur donner la subsistance: une terre toute dé-
confins des plaines du Nord-Ouest: c'est un pays de frichée, ou les.siècles ont amassé les substances pro-
transition entre les prairies sans bornes, qui se pro- pres à faire grandir I blé et les autres céréales, que

slongent. de tous côtés au-delà de l'horizon, et les peuvent-ils vouloir de mieux,.? Les manufactures,
contrées du nord, fortement boisées. Au sud de la ruine de leur santé et de leur vertu, 'exil, ont-ils
Saskatchewan le terrain est ondulé : ici et là un plus d'attraits pour eux ?
bouquet de saules; de grands arbres au bord des Si le Nord-Ouest était mieux connu, nos comupa-
cours d'eau. triotes s'y rendraibnt en grand nombre et ne tarde-

Traversons-nous la Saskatehewan,l'aspect change, raient pas à y établir notre ascendant.-A. B.
là forêt commence. Les hauteurs s'accentuent da- La pomologie as Canada.-Le frère Abel, assis-
vantage en gagnant le nord... Le bois de construc- tant supérieur général des Frères de l'instruction
tion abonde, et deux moulins à scie fonctionnent ichrétienne de Ploërnel, Morbihan, a rendu compte,
conmi.uellement .Prince-Albert. au dernier.Congrès desAgriculteurs de Fiance, desà-En remontant la Saskatchewa jusqu'à Battleford, résultats des études qu'ii.a faites su* l
la forêt s'éloigne'et les rives sont également en au Canada.
prairies, c'est-à-di'e que des arbres s'y montrent en : Cette communication a fort intéressé les membres
bosquets plus ou moins disséminés du Congrès. Nous en empruntons le compte renduLe passage ne laisse rien à désirer. La prairie n'y à un journal du Morbihan.
etpas nue comme dans une grande partie du Ma- .. onastère d'Oka.
mitoba: les collines sans être asez élevées pour nuire Cinq hectares y sont actuellement plantés en pom-
au bon fonctionnemennt de l'agriculture, n'ont pas miers; les semis sy font en octobre, de préférence
moins l'aspect monotone des grandes plaines. avec des pepins de pommes de la Sibrie.

Si vous pénétrez dans la forêt, vous rencontrez J'y ai vu 75,000 plants provenant es semi.s faits
des lacs, dont quelques-uns, comme le lac Montréal, en octobre 1891; ces plants seront greffés sur faits
Yous feraient croire que vous êtes transportés au, pendant l'hiver p-ochain et plantés en pépinière
milieu de nos incomparables Laurentides. Le poisson edans le courat de mai n93.
y abonde, et sur les rivières se trouve un gibier 'ai été frappé de la vigueur de la végétation; n

effet, les sujets plantés en mai dernier ont déjà de'La rivière Saskatchewan, large, majestueuse, par- 25 à 30 centimètres hors de terre ; les plants de ma·
.tout navigable, n'est pas la moindre beauté de ce 1891 ont, en moyenne, 1 mètre de hauteur et de 1 àterritoire qui en contient tant d'autres. '2 centimètres de circonférence au collet de la racine.

Mgr Pascal es,t missionnaire dans le Nord-Ouest Enfin, les plants de mai 1890 ont une hauteur totale
depuis un grand nombre d'années ; il l'a parcouru de lm 60 et environ 3 centimètres de circor:férence
e.n totis sens. Il a plus d'une fois traversé le district au collet.
dd St-Albert, qui passe pour le plus fertile dé tous Quant aux pommiers tranlsplantés. en ppin eles territoires, et Sa Grandeur n'hésite pas à dire en mai 1889, et mis en t'ger, pour la plprter
que les terrains situés entre la rivière Sekatchewan mai 1892, ils ont une hauteur totale de 2 mètres e
et le ud de sa province ne le cèdent en richesse à ont de 8 à 10 centimètres de circonférence à la nais.
aucun autre. Sur un fond de glaise repose une sance des principales bratiches.
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Le monastere d'Oka possède actuellement, en pé c'est de ne pas faire sur sa terre tout ce qui serait
pinière 107,000 pieds de pommiers, savoir nécessaire d'exécuter.

Année 1889...............5,000 pieds Le cultivateur qui n'a pas appris l'art de! bien
1890.. . ........... 7,000 cultiver la terre, peut justifier jusqu' un cortai.
1891.................. 20,000 -. point son esprit routinier par la pratique d'une cul-
1892 semis. . . .... .. 75,000 ture de plus en plus épuisante du sol; il-péùt même

prét xter qu'il n'a pas· d'argent, et que par consé-
Total..............107,000 pieds quent il n'a aucun moyen deprêter à la terr le

La dernière vente des pomuniers pour vergers--- capital qu'elle sait restituer largement à celui qui
arbres de trois ans de pépinière-s'est élevée à en- sait donner et attendre
v'iron 150piastres ou7,500frns1,500 p ou 7 francs. Cependant le progrès agricole a, dans le cultiva-

Les arbres sont cultivés avec soin au monastère ;tur même, un ennemi bien plus terrible, bi¯ plus
ils subissent deux nettoyages ou. lavages par an: fin implacable que le défaut de connaissances agricoles
de mai et commencement d'août.. ou le manque d'argent qui l'empêché de·faié-les

Le lavage se fait avec le mélange suivant améliorations nécessaires à -l'exploitàtioi de:'sa
8 litres 5 d'eau ordinaire; 1 litre de savon mou ; ferme: c'est le tefips des travaux agricoles•de toutes

1 litre 5 d'acide phénique. sortes qu'il ne sait pas favorablement' utiliser ; ce
Aussi l'écolee est-elle très lisse et annonce-t-elle sorit les dépenses inutiles, extravagantes _êmes ;

des arbres.de belle venue qui sont très vigoureux. toutes choses enfin qui amènent là gêne chez le
Les RR. PP. Trappistes, tout en donnant un déve- cultivateur et qui cöntribuent à le dégoûter de la

loppement très considérable à la culture du pom- vie rurale.
mier, s'occupent aussi de "l'arboriculture fruitière." le cultivateur qui exploite une ferme n'ä psà

J'ai vu, sur leur exploitation, environ dix mIlle a disposition tout ce. qu'il lui faut, pi·ineiýalemént
,laats de ,vignes : Concorde, Brighton's,: Moor's dès le début de son exploitatidn agrièole; eiFiié'dbit

earlyv, D élaiv , .tn.; t;ri9 millp lantdeprýuniers: aà ùr'céla e coûrGei. Au cortraife il' lui
Lombard, Reine-Claude, Bradshaw, etc. ;trois te- faut faire irêve à ses habitudes routir'iires'en faitde
plants de cerisiers: Louis-Philippe, large Montmo-culture ; étalir plus d'ordre sur S fei'; iécôlter
rency, Richeniond hâtif, etc. peu dès le.conunencemcnt de sonr exploitation agri-

CAUSE RIE AGRICOLECAUE RE A RIC LE cole, mais de plus en plus ét graduelldié1èiii·n son-
dant de tous les côtés de sa ferme les ter'riins 'qui

CAUSES QUI 'F.PgCHEZT N.OTRE AGRICULTURE DE seraient en état de le payer le plus iminédiàteniit
PROSPÉRER -nosse dé3 frais de culture afin de les mette

En indiquer les causes, c'est signaler en même
temps qnelques-unes des raisons pbur.lesquelles la
désertion des campagnes se fait si vivement sentir.

Signalons d'abord le. manque de connaissances
agricole-; théoriques et pratiques d'un grand nombre
de cultivateurs qui font de la culture une pratique
routinière amenant, outre une diminution graduelle
dans le rendement des.différentes récoltes, un épui-
sement du sol chaque année de plus en plus percep-
tible et auquel le cultivàteur ne peut remédier par
la suite, même au moyen de travaux considérables.

Par le défaut de récoltes suffisantes à l'entretien
de la ferme, le cultivateur. n'a pas à.sa .disposition
l'argent nécessaire pour opérer les différentes amé-
lioratiohs urgentes sur sa ferme, afin d'arriver à ob-
tenir, de fortes récoltes.

Malgré ces causes, il. en est encore une.à laquelle
le cultivateur n'attache pas assez d'importance:

en bon état de culture et d'en obtenir'un grand pro-
fit. Avancer, avancer encore, mais :ne-jamais se re-
buter sur les moyens à adopter pour favorisér-la
culture de sa terre, est ce-à; quoi le cultivateur doit
tout particulièrement s'appliquer.

)epuis bien des années, les amis de. l'agriculture
ont cherché les nioyens à adopter pour aceFoitre la
fécondité du sol, l'élever à sa plus haute valeur.
Que de conseils ont été donnés, que d'essais et d'ex-
périénces ont été faits, que d'inventions en outil-
lage agricole l cultivateur a actuellement à sa dis-
position. Cependant, malgré Ces améliorations agri-
coles de toutes sortes, le travail des champs laisse
beaucoup à désirer sous le rapport de sa bonne ex-
écution'; le malaise est que trop général .dans

nombre de nos campagnes.
Beaucoup de cultivateurs déplorent l'insuffisance

des produits agricoles sur leur frme ; belucoup
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voient augennter leur malaise dégoftés .des tra- èiétés d'agricilture celle de*travailler à établir le
vaux que la culture d'une terre nécessite, .ils. vont bien-être, sous tous les rapports;au milieu "des fà-
'demander en pays étranger.de l'ouvrage autrement milles, d'instruire les agriculteurs au moyen de
plùs pénible à exécuter que sur la ferme. Cependant, conférences agricolès, et de .propage.r autant qu'Al
cet état de gène n'a été le plus souvent provoqué sera possible' l'enseignement agricole.,théoique et
que par le cultivateur lui-même qui par une culture même pratique dans les écoles de nos campagnes,
faite.-sans discernement et avec impi-voyance, en* afin que plus tard les enfants fréquentant ces écoles
rendu les travaux de culture-inutile· -·.le plus so- puissent cultiver avec profit pour ne pas les détour-
vent. même, il a utilisé en dépenses èxtravagañites ner de la vie rurale, s'ils en ont palegot et les apti-
le-fruit de seà travaux agricolês qu'iYlauraitpu m- tudes.

*ployer d'une manière profitable à l'amélioratiôn] Il y aurait beaucoup à dire sur ce sujet qui 'doit
de 'sa :ferne qui, par conséquent, aurait produit intéresser au plus haut dégré l'agriculture, puis-
debelles et d'abondantes récoltes se trouvant com'- qu'il s'agit de jeunes gens pour la plupart destinés
plètenent dans la gène,. il '.se d-gôûte vite de la à se faire agriculteurs; dans les écoles, ils doivent
yie rurale, de l'état de cultivateur; du plus noble des apprendre.à. faire de bons chrétiens, et outre -l'en-
arts, le premier de tous les métiers ; il devrait au seiguiement théorique élémentai-e de l'agriculture,
contraire s'enorgueillir d'avoir été ainsia:ssocié dans être initiés à la vie rurale, au±b travaux de l'agri-
les .soins bienfaisants de la Divine Providence qui'lui" culture pratique,. suivant leur âge dans les jardins-
a confié··la·noble tâche de *Cultiver la terré.: Que lé, écoles qui pourraient être établis à l'instar de cer-
eultivateur. se souvienne que les. hommes (le métier, tains pays où. ils ont produit. de bons résultats et
les industriels: te les commerçants ont-be'sin:de sön ont été profitables à l'agriculture en général.
blé,Ede ses:grains et autres produits agricoles pour
vivre-et :que lui n'a besolii, pour, êtrelieureux -sur L2s semailles dans le jardin potager et la grande
saferme, que ce qu'il obtient lui-meme pai son tra- culture
;vil,. que. ce .qu'il récolte' par la èulture (-eses
cn . Soit à Jéga-d du jardin potager, dujardin fruitier

L'atelier.du-cultivateur est vaste, car il comprend on de la grande culture, il èst'des précautions essen-
t.ous s.es'chanips. Dieu qui·l'a associédu nioble tr tielles qu'il est nécessaire de prendre im temps dås
"veil ·de faire produire à la terre -de inagnifiques ré sèmailles ou de la plantation, afin d'assurer soit la
.coltes' -chaque jour lui en fait connaître .la beauté.t germination des graines, sit une prompte reprise:des arbres te repriseurtrnpl'îl'importanlce, en manifestant aux yeux dit cultiva- d arbes au temps de leur transplantation.s. ... els priincipa1qýs précautions, cetd ar

ursa puissance. dans la germination ds·graines, c'est de faire
dans la maturité dos moissons, etc. Iles opérations nécessaire. pour que les graines se-

L ultivt-er, n a' ps à rimées adhèrent-bin au sol, soit en piétinant la terre

ds l'heure· c st, eale ne luisofre 1au moment dle la semaille s'il s'agit d'un jardin, ou
>&satleatnt i e ' qu'r-ilest; elu mn l u rau moyen d'un rouleau à l'égard des -semailles pour
s rolene omti~e~ qu sr'les: Ndueal ahis de la grandc cultu -e. Il est absolument nécessaire d'ense rendre* compte que tbus'ls é tls 'anui*s' de airinisi]tra

l'agriculttire am.bitinnet"aasposCition ragriculteur rain est sec -par sa-nature, ou
es.hommes,' ans le butde lui venir enaide n qu'il y ait raison de"craindre tne sécheresse. Ceunel sécherss.cl

seillent au etiltivateur maiie s utiles dans 1nanque de Préautions peut occasionner des pertes
incalculables, tant a égard du jardinage que pourlait de cultiver 'la teri· et d'enf'issurer de"-bonnes

réboltes. à . agrande culture'; cette perte se fait tout particu-
lièýiement sentir*pour la culture du blé, du blé-d'Inde,coté, lescercles agricoles ont une mission d'e la betterave; des navets, ou autres récoltes im-utile punphir, et quii est d'une preière importance ; portantes, lorsqu'à la suite des s.emailles la séche-c'est pourquoi leur étàbtissementet e ur organisation rèsse commence à se 'faire sentir.

Ont é'té*onf'*s ioit pâticulièreinent . la gard* et à, •A l'égard des sémailles, on peut avantageusemnena im e nli lce les milembre du clergé, qui ont été prendre'les précutions suivaàntes: Dès que le terrainsi j, tement dés inés sous le 'nomn de n iissionnaires destiné à être semé aura été bêchéou labouré, puis
agricldes. Les cercles'agrHco1s loiv.ent avoir une! hersé ét -bien iivélé, il faudra faire les sillons àuneussion· · remplir ·toute a~utre que celle de nos so- profvndeur dé deux pouces et distant l'un'de l'autre.
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deiün>-ied. -Le semeur peut être immédiatement
.suiviär une personne qüi par le piétinement fera
ýfàéilement=adhérer'les grains à la terre. Cette opé-
ratiôn faite, il faudra passer le râteau longitudinale-
-ment, !puis en dernier lieu un rouleau de moyenne
pesanteur.

Afin de démontrer l'iniportance d'une séniblable
opération, ý il suffit de menti'pnner . le fait suivant
réaliséâ -titre d'expérience -par un jardinier -tou-
jours à-la recherche de moyens àadópterpour.por-
ter le -premier sur -les marchés les légumes : de
toútes sortes, etc. Quant aux -moyens à preidre
pour activer la germination des graines de bette-
raves et de blé-d'Inde, il sema douze sillons en
blé-d'Inde et autant:en betteraves, prenant soin,.-au

-momént de-la semaille, de bien faire adhérer les
.les gf aines à-laterre.- Sur le même champ, -il sema

nême quantité :de graines par la -pratique générale-
ment suivie. Les premiers grains de -blé-d'Inde ét

.de betteraves gèrmèrent au bout de quatre jours:
tandis-que -par -la pratique ordinaire la germination
n'éut lieu qu'au boit de douze jours, et à la suite
d'une fo'rte pluie. :Ce-retard dans la germination
des graines .s'est fait plus grandement sentirdans
tont le cours deJa végétation du blé-d'Inde comme

-des betteiaves. .Le blé-d'Inde n'a pu .mûrir ses
.grains de manièreàa en opérer la vente sur les mar-
chés.- Quant A. Ila- betterave, elle -n'a pu végéter
.qu'avec lenteur et elle était de qualité- bien infé-
rieure à celledont lagermaination s'est faite en-quatre
jours. : Le.blé-d'Inde qui a germé en quatre jours a
mûri ses graines dé bonne heure ; et -les betteraves

-étaient d'une bonne grosseur ef d'e- cellente qualité.
Lorsque les semailles .se font de bonne heure au

printemps on tard à l'automne, et que par conséquent
il -n'y a;aucune raison de craindre la sécheresse à la
suite de:la semaille) il n'est pas nécessaire de.prendre

-les précautions signalées plus haut.- Si de sa-nature
-le sol est humide, il n'est pas besoin :de . fouler:la
terre afin-de la faire adhérer aux graines; dans ce

;-derniey cas, z si- au temps des semailles la sécheresse
-:était.à redouter le-foulage du sol ne pourrait-avan-
-'tageusement :être .exécuté ·qie -hùit jours après-la
-;semaille. .

. Le foulage du. sol pour. y faire. adhérerles.graines,
n'est nécessaire qu'à l'égard des terrains légers ..et
secs. Ce: mode- est tout particulièrement avantageux
aux plantes. qui sont cultivées .en sillons dont la
surface péut être suffiamùment aplanie - pour faire
adhérer les grainesa ïol afin d'en activer"lager-
-muination - afin -que' les -pintes-'cultivées- végètent

plus proimptement 'et prennent assez deeforcepó ô
résister aux empiètements des mauvaises herbes,
celles-ci devant être extirpées au moment de leur
fl6raison, avant la.formation des gi-aines

S$il. est:nécessaire de fouler le sol pour .hâter la
germination des graines, cette précaution n'est.pas
moinsinécessaire à l'égard deplantes dont les racines
sont faciles à être endommagées ou à souffrir de. la
sécheresse. Les pépiniéristes et les horticulteurs soir
plus portés .-prendre cette précaution à l'égard des
jeunes plants que pour les graiies. Mais, d'ordinaire,
s'agit-il d'établirun verger sur une ferme, le jnpnque
d'expérience fait négliger d'importantes opérations
lors de la plantation des arbres, tout particulière-
ment cèlle dl foulage de la terre autour des racines,
à tel point que sur dix arbres plantés, neuf péris-
sent, car l'air pénètre dans le sol jusqu'à sa racine
depuissa plantation jusqu'à son complet dépérisse-
ment; le vent ébranle l'arbre. de manière à donner
à. l'air -la chance de pénétrer pflus. profondément les
racines. A l'égard des vergers comme.. des aitres

cultures, « rien ne doit être exécuté d'une - manièee

routinière.

-L'arboriculture et l'horticulture, en théorie comme:'
en pratique, exigent de la part des jardiniernsconm.e
des.arboriculteurs de nombreuses et.constantes:ob-
servations à l'égard de la .végétation des-différentes
plantes ; '.la pratique leur fait .améliorerdifférentes
espèces!de végétaux et de fruits :dont. les'! graines
ou les jeunes arbres en provenant et offerts sur-les
marchés sont vendus à des prix élevés. C'est.ainsi
que les pommes de terre " Garnet Chili " et «Early
rose, ":importés, par nous des Etats-Unis, - ont été
payés: $10 le minot puis revendués l'année suivante
.5 le ininot: A l'avenir, les différents échanges .de
grains ,de toutes sortes, graines de végétaux,:4e
fruits, .arbustes et arbres fruitiers, par nos. fermes
expérimentales avec les pays étrangers, auront:pour
effet:de-doter notre pays (le végétaux de première
.qualité-et de fruits qui seront en grande:dQnande
sur.les marchés. Ces échanges procureront aux cul-
.tivateurs, aux horticulteurs et aux arboriculteurs
l'avantage ýde lutter avec les pays étrangers :pour
-laývente des.produits. agricoles. de:toutes sortes,-yu
.leur:perfectionnement 7. et l'attention touteparticu-
lière qui sera.apportée à-leur culture.

t t- - - ----------- -- -
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Moyan économique3 d'engraisser le sol par Penfouis- de mai et la plante pousser assez vigoureusement
sement des engrais v-rts ur être enfouie dans le sol au commencement de

La pratique de cultiver certaines plantes p . juillet. Une seconde semence peut être faite aussitôt
après, puis les plantes en provenant être enfouies à

es enfouir en vert ans le solC offre de grands avan- l'automne dans le sol. Le printemps suivant, on se-
tages aux cultivateurs qui n'ont à leur disposition mera de l'orge avec mélange de trèfle, comme il aque peu d'engrais d'étable, ou qui pour engraisser été dit plus haut Lorsque le cultivateur fera usage
certains terrains auraient une trop longue distance. u sarrasin pour enfouir en vert dans le sol, il devra
à parcourir par le charroyage, ce qui augmenterait mêler au sol une cer'taine quantité de chaux au se-
d'autant les frais de culture. Si un cultivateur faitocond.enfouissemient des plantes dlu sarrasin, afinl'achat d'une terre dont la fertilité laisse à désirer , -d'aider à leur décomposition et de préparer -plusl'enfouissement des engrais verts dans le sol serait! ,Iý ; efficacement le terramn a la culture prochaine dlele moyen le plus écononique employé pcur lui o 'est-à-dire au printemps suivant.
donner sa fertilité d'autrefois. :g, ces -a-d

Le trèfle rouge est avantageux comme plante àUne récolte dont la pousse est d'une prompte être enfouie dns le sol vu. . êr~~~eenoednleslv sa qualité deO plante amé-végétation, et entouie aussitôt dans le sol et à l'état liorante du sol. G.Ate plante est plus avantageuse à
-vert, devra fourmir au sol de huit à dxtonnes •v enfouir dans le sol pour en maintenir longtemps lade matieres fertilisantes ; cette opération pourrait f qu p

fertilite que pour l'utiliser des le début c:mmeetre repétée de deux à trois fois du printemps à à l'ég
1 plante ameliorante aYéard d'un terramn qui aurait'automne sur le mêm terrain. Par exemple, si laété épuisé par de trop fortes récoltes pendant pin-ýterre a été labourée à la fia de septembre puis se- sieurs années consécutives d'un nême grain.mée ausiitrt annorgecpourrcutivtredenfouêeetrèflmée aussitôt en orge, cette.orge pourrait être enfouie Le trèfle rouge peut encore être utilisé à l'égarden vert à la fin de mai ou au commencement de

juin, pour ensuite semer le terrain en blé-d'Inde. deterrains à forte pente, sujets ù être lavés par leseaux lors de fortes pluies, et qui pour cela empêcheles tiges de ce blé-d Inde pourraient- être enfouies , ,,.'emploi d'engrais d'étable.dans le sol dans le cours du mois d'août, fournis- Lorsque les engrais d'étable sont difficilesà trans-
sant par ce moyen dix à douze tonnes de matières L sue le erais d'tale sotivaeulesésirran-
fertilisantes ajoutées à celles déjà contenues dans porter sur un terrain que ]e cultivateur désire en-
le sol. Les tiges de l'orge et du blé-d'inde se-. graisser, vu son éloignement de la ferme, il peut
ràieno difficiles à enfouir dans le sol, v'u leur ion avantageusement avoir recours à la culture du trèfle
gueur; mais la charrue devrait être arrangée <le rouge pour enfouir de temps à autre dans le sol.
manière à lui donner plus de force et à·être traînée Dans ce cas, le cultivateur devra d'abord semer lc
par dòux chevaux. trifie rouge en mélange avec le blé. L'année suivante

Afin d'empêcher les substances végétales de reve- ce même terrain devra être plâtré, puis être pâturé
iir sur le sol après leur enfouissage, le terrain doit par les bestiaux et labouré en automne. Au prin-
être immédiatement foulé au moyen d'un fort rou- temps de la troisième année, le terrain en question
leau, puis quelques jours après hersé avec une herse devra être de nouveau semé on blé arec mélange de
légère, et être de nouveau labouré avec une charrue trèfle ; à la quatrième année, faire de ce terrain une
à déchaumer et transversalement. . p ; à,1a cinquième année le faire pâturer de

Le printemps suivant, ce même terrain pourrait nouveau, et à la sixième année le semer de nouveàu
être de nouveau semé en orge avec mélange de trèfle en blé avec mélange de trèfle rougp, et suivre ainsi
rouge. Lorsque la récolte d'orge aura été faite, le cette rotation indéfiniment à l'égard de terrains qui
trèfle à sa deuxième coupe pourra être enfoui dans ne pourraient être avantageusement et économique
le sol. Après avoir subi les différentes opérations ment engraissés que par l'enfouissement di« trèfle.
signalées plus haut, ce terrain ainsi amélioré devra' La luzerne offre aussi de grands avantages comme
avec avantage être placé en rotation avec les dffé-' plantes pouvant contribuer à améliorer le sol, en ce
rentes récoltes cultivées sur la ferme. que sa végétation. se fait sur un sol relativement

Le sarrasin peut être avantageusement employé pauvre et promptement, que la longueur de ses tiges
comme engrais vert à être enfoui dans le sol. Les et sa grande quantité de feuilles peuvent fourliirgraines se vendent à meilleur marché que l'orge ou des matières abondantes d'engrais lorsqu'elles sont
le seigle. Les graines peuvent être semées au mois enfouies dans le sol. - Comme à1 l'égard du sarrasin
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il serait convenable de répandre une certaine quali- encore que certaines plantes, pa leurs racines laissent

ité de chaux, afin que la décomposition de cette dans le sol des substances incompatibles avec les plantes de
la- récolte qui suit immédiatement.

plante se fasse plus rapidement, à l'avantage de la la le quincipa ditemation1Mais les Priciales cause., qui 'nécessitent la rot.tio
récolte qui devra immédiatement suivre cette aié- 'des récoltes sont d·abord certaines nialadies qui s'attachent
lioration du sol, c'est-à-dire au printemps suivant plutôt à une plante qu'à une autre, et si l'année suivante

le cultivateur récoltait sur le même terrain ainsi infesté,
une mêie plante, le germe de la maladie laissé dans le sol
l'année précédente, se ferait encore plus fortcment sentir,
en s'attaquant davantage à la plante cultivée; c'est pour-

sb tos -i o l tation. - quoi, il est absolument nécessaire de cutiver une plante
* C'est bien à t refriies , noe larsa de arbres (ului serait hors dc l'atteinte (le cette maladie. Pour lat mêmm0

tiers, immédiatement après leur plantation au printemps, raison, le cultivateur doit attacher un soin tout particulier

sous prétexte qu'alors le sol est d'ordinaire -humide. Si le a la culture du blé car outre L, germe de na ladie ui se

terrain n'est pas trop. humide après la plantation, .il-vaut tov efrs asl olsgan utrsotcuverts d'unepusèeoinetsprstsipen re-
miieux arroser les arbres fruitiers tous les jours ou au eie pui ousie ou'nees paraies hui- peine crp
moins tous les deux jours;n car les rairtes ne puisent pour q en r p e ulage u ne ce
nourriture que les matières ·alimentaires qui sont à l'état tamne quantité de vitriol, soit qu'on destine ce blé pour la

farine ou pour la semtence.
soluble dans le sol, et cet arrosement fait fréquennientf Une deuxième cpu auseen
après la plantation d'un arbre fruiier contribue à rendre n eume cae qui nécessite la rotation des récoltes
soluble les matières fertilisantes servant à nourrir l'arbre non seulent en céréales et légumes, mais aussi en plantes
au noyen dc ses racines qui pour atteindre ce but sont fourragères,.ce sont les insectes qui s'attaquent aux plantes

nombreuses; il yon a qi servent à alimenter l'arbre etqu'elles préfèrent davantage et qui à l'automne se réfu-
attahent l'arbre l gient dans ce même terrain, et à l'état de larve, pour sed'autres racines plus grosses qui littachent larbre plus so lvrer aux mêmes ravages à l'égard de cette même plante,* lidement aut sol afin dc le soustraire àX l'action du vent. dè sa leé.l.lidme a olds ade e s r re ctinno eeno sd s sa levée.le printempsr suivnt. C'est pourquoi, il est ab-L'arrosage dés arbres fruitiers, tel que nous veiïons de:-pitmssiat 'etpuqoi s b

l'indiquer, suppose que la plantation des arbres a été faite insectes repoussent au lieu de rechercher, car les insectes
dans un terrain convenable à la culture des fruits, ceet-a. sectsraient aualie e rce ar ls nen
dire dans un sol profondément défoncé et suffisamment se multiplieraient davantage et la récolte aurait plus à en
drainé pour que l'eau ne séjourne pas trop longtemps au-
tour des racines. Inutile d'établir un verger sur un terrain La beauté d'avoir une bouteille de Pain-Killer Perry
dont le sous-sol ne pourrait donner cours à l'eau. Les trous Davis c'est que vous êtes préparé pode la i pire " Crorp
faits pour planter les arbres doivent être creusés profondé- ou Clbléra, le Pain-Killer est un remède souverain. 25 cts
ment et être suffisamment larges pour que les racines aient la grande bouteille.
assez d'espace lors de leur plantation. Le fond doit être ---
rempli d'une terre meuble et grasse jusqu'à la hauteur où
les racines pnurront atteindre. la surface de cette terre R E C E T TE
meuble ; la terre elle-même devra être fortement adhérer
aux différentes racines de l'arbre, puis il faudra ensuite og1en c de p-épareri lespommes de terre pour la scnience
remplir avec la terre enlevée auparavant., prenant garde
toutefois de prendre celle du fond. Avant que de- semer les pommes de terre, il faut les

couper en morceaux aynnt soin d'y iaisser dieux à troin
germes par morceau. Les faire tremper pendant vingt-
quitre heures dans un qi.élange (le salpêtre et d'ammo-

Soins à donier fux arbres fruitiers. - Il n'y a que les niique, à la propoition de six livres de chacune de ces
propriétaires de vergers qui prennent un soin particulier 'stbstaiices par vingt cinq gallons d'eau. Après avoir été
aux arbres fruitiers aussi bien qu'au sol sur lequel ils vé- ainsi trempés, retirez ces morceaux de pommes de terre

du 1 élage porles asséchercile inatsrepa-òztent qui obtiennent régulièrement chaque année une ir gpour l é les plaçant sur le plan-
bonne récolte en fruits de toutes sortes, d'unp eneilleure h p ant Vingt-quatre heures afin dho donner aux

. gerimes le temps de se bien former Ce procédé donne aux
qualité et dont les arbres ont une plus longue durée. Les germes plus di force et est un préventif contre certaine.
propriétaires de vergers qui sont négligents à cet égard . maladie qui at;aquel les pomnmes de ter:e, hâtant lit vé-
n'obtiennent une bonne récolte que tous les deux ans, et gétation avant que la maladie se fasse sentir.
en fruits de médiocre qualité, i faut donc attacher une : A l'égard des " early rose " le g..rme est généralb-ment
grande import-nec à 'entretien régulier des vergers, sous fort, bien formé: c'est ve qui constitue sa bonne qualité
tous les rapports, car le propriétaire sera toujours ample- et sa précocité de végétation ; il en est ainsi des " garnet
Ment compensé des travaux exécutés dans le verger pour chili, " quoique moins précoces.

donner aux arbres fruitiers la chance d'une bonne végéta- err eut pas trop hâter les semailles des pomm..;s de
r .x .s . , terre ; le cultivateur doit choisir le temps où le sol est

tion, qui sera suivie chaque année d'une abondante récolte suffisamment préparé pour en opérer une végétation
en fruits de bonne qualité. pour ainsi dire immédiate ; car parflois il arrive que des

* pommes le terre semées trop tôt souffrent d'une végéta-
tion trop lente dès leur plantation ; celles.semées quinze

Théorie de rotation dans les 7-écoltes. -Il est générale- jours à trois semaines plus tard mûrissent même plus
ment admis, après expérience, que la rotation des récoltes tôt que celles semées trop à bonne heure.

mest nécessaire sur une ferme, non pas parce que telle.ou
telle*récolte épuise plus ou moins le sol de-matières firtili-
santes convenant plutôt à une plante qu'à une autre.;. ou



_ GAZ ETTE% DE8' CAM PXG NES

* fleRei rae.

acIe1é &,rei4e t(L>

deta vr)Ta d e 5org€

Ira lao Vo e
<2 Ce r

NOTIONS D'AGRICULTURi

A vi-ndr il ce burenn.aa - Prix 50 e -ints ei n la. u. 6
cen.ts pcarI:a ma'nl;.

_N.ll. -. On li trve chez I les l aiaies de Québe

.1 maui l 2, I <an.

AVOCATS
L'hîoam-nlble E. J1. Fax<, J. A. 1)1o .

C. R., L. L. D). L.] L. L.

56 rue St-Pierre, Quebec
(Bâtisse de la B3 aamqine Union)

2mars, 1893-1 an.

Contrat de la Malle.
DES SOUMISSIONS adressées an Matrie Giiéral des

Postes srnt rr1-çie s à Ot aw.i jnau'à mii Ile 21 AVR TL
pour le transport des Malles dii sa M:jesté. sans les

coniit is d'un Contrat po ir un termae la quia tre nnnées
douzi7foi O par sem-ri. aller et revenir, ent.reSainte-

Anni la Pca tière et I-'stition à omenn cer le er
OCTOBIU.. prochain; le transport se fiira à: pied. La

Malle art rardo SainteAn:.. ti- nte ilinuntes nelihat que
I s trainsC lc'Expres soiuira dû à la station..

Des aivis inprimés contenn:t des-rensein-t ts plus
dét tilldé :îp sujet dis counlri.ms d1.1 Co••nr. projer, se-
rant:en vnie .aua1x l3arvala' le P srt.g de Sni ite- \Annle du la
PocaIti ère et Qulélec, où 'on ua, .i'tssi, se proinrer

eIts formut nles dle sei nissio n.
Burean le l'fuspectenr des Postes,

Québer I5-mnrs 1893.

1 moulin à farine et 2 moulins à
scies

Utan mnl i*n à faliie dIl. première clazse et. x-mo:d! s
scisen parfait Ordre, à Ste-Ann aie de la Poeatière.

Conditins de: paiemlaent libérales.
S':adresser àL

L'a-bbé6 EMILE DIONNE.
Cîul:ège de Sainte-Anne -de la Pi.>eat r

D.ÉLICIEUSE £

EAU DE FLORIDE

PURE. RICHE.
U) DOUCE. RARE n

duable délicate.

pubie >vtz

RA.,
oc toujours vaerère ;M

CONTREFAÇ N S.

AROMATIQUE

#ør-Abonnez-vous à la " GAZETTE -DES
CAMPAGN ES " journal du cultivateur.et
Jdu colon.

40- --


